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PREFACE


Voilà, j’ai inspiré le personnage de Pénélope et suis fière de présenter cette œuvre. La première pensée qui me vient à l’esprit est l’équilibre entre la simplicité des échanges et les moments d’érudition pure. Ils frappent le lecteur ou la lectrice pour l’emmener vers une connaissance à la fois vaste et d’une grande douceur. Claudine Chatelain se révèle une guide précieuse et chaleureuse.


Nos vies à tous sont basées sur la narration, c’est pourquoi l’auteure nous présente cet essai comme le récit d'une quête psycho-spirituelle. Cela donne un ton différent, plus simple, plus synthétique, plus coloré et sans doute plus pertinent.


Le choix d’un dialogue entre Ulyssia et Pénélope apporte une énergie qui lui est propre et accompagne l’échange des idées où se situe une véritable sagesse.


Claudine Chatelain traite d’un parcours initiatique, avec une coloration particulière. La base de ce travail est le dessin et la peinture. C’est une expérience qui relie le dessin, le rêve et la réalité de l’inconscient, lui-même accompagné de la vastitude de l’inconscient collectif.


Les théories jungiennes nous ouvrent la voie du savoir enfoui, souvent méconnu par nous-mêmes, ainsi que les différents questionnements, les différents cheminements.


Les dessins projectifs, dont l’auteure illustre avec bonheur les différents aspects de l’inconscient, ont cette force et cette capacité de pénétrer dans les profondeurs psychiques. Leurs significations s’affichent tant dans la vie quotidienne que dans la vie émotionnelle et surtout dans la vie inconsciente.


L’expérience quotidienne d’Ulyssia nous offre une dimension vitale, propice à nous servir à tous et toutes dans l’exercice de notre développement spirituel.


Cet ouvrage nous invite à nous pencher dans un premier temps sur l’Animus, Archétype majeur du féminin, en lui offrant la possibilité d’un partenariat plutôt que d’un affrontement. Avec les questions de Pénélope, Ulyssia découvre le Soi en utilisant quelques clés telles que la science des rêves, l’imagination active et tous les autres "outils" jungiens.


Le travail avec l’inconscient est avant tout une descente dans les profondeurs de soi et/ou du Soi. L’auteure nous guide dans cette exploration. Cela permet une prise de conscience suivie d’une confrontation salutaire entre les différents éléments du psychisme.


Cet ouvrage est accessible à tout un chacun et conduira à se pencher sur le triptyque corps âme esprit.


CLAIRE DELABARE


Formatrice en Psychologie Analytique Junguienne





INTRODUCTION


Cet ouvrage s’adresse à tous ceux qui partent à la découverte de leur Inconscient. A tous ceux qui se demandent : Qu’est- ce que mon Inconscient ? Que s’y passe- t-il ? Existe-t-il des outils pour y accéder ? Comment communiquer avec lui ?


Pour répondre autant que possible à ces questions, je me suis appuyée sur mon expérience personnelle, et professionnelle dans la relation d’aide. Afin de permettre une meilleure compréhension du fonctionnement de l’Inconscient, j’ai regroupé, sous un seul personnage, des témoignages de vie de certaines de mes patientes, des faits relatés par d’autres personnes ainsi que leurs rêves.


Cet essai est le récit d’une quête psycho-spirituelle. Il retrace le chemin d’une femme, une thérapeute, Ulyssia, qui utilise entre autres les différents outils et les approches révélés par Jung1, afin d'instaurer un dialogue entre sa partie consciente et sa partie inconsciente : en effet, les deux se complètent dans le but de réaliser l'unité intérieure.


Parmi ces approches, le dessin projectif exprime un état d'esprit du moment, une photo de l'inconscient au moment de la concrétisation de l’œuvre. Selon Claire Delabare2 il s'agit de "se laisser dessiner" puis de faire parler le dessin. Elle définit le dessin projectif comme une extériorisation des processus psychiques inconscients qui révèle notre vérité intime, processus pendant lequel l'intuition devient consciente.


J’ai nommé ces dessins et peintures projectives des "tableaux" : il ne s’agit pas d’une référence à l’Art, car ils sont plutôt des révélateurs de l’Inconscient. Ils ne sont d’ailleurs pas "retravaillés". Pour moi, ces tableaux tracent les péripéties d’acteurs mystérieux au départ, dans le théâtre intérieur d’Ulyssia : son Inconscient. J’ai également fait appel au langage du théâtre, en divisant le livre en quatre actes.


Les rêves, en revanche, se situent dans une atemporalité3, L'Inconscient nous adresse des messages qui peuvent concerner le présent, le passé ou l'avenir, ce vers quoi l'on tend. On ne peut les interpréter qu'en tenant compte du contexte personnel du rêveur, et seulement en dernière instance faire appel à un dictionnaire de rêves. En effet, admettons que je rêve d'une cerise. Je trouve un certain nombre d'explications dans le dictionnaire des symboles. Mais, adolescente, j'ai cueilli des cerises et j'ai fait une chute de l'arbre. Dans ma symbolique, il y a de grandes chances que le mot cerise soit associé à la chute. Jung "tournait" autour du rêve par ce qu'il appelait une circumambulation, et prenait chaque aspect du rêve comme une facette du rêveur4. Dans le texte, ils sont inscrits en caractère gras afin de les reconnaître plus facilement.


Toujours dans les approches junguiennes, l'imagination active est définie par Barbara Hannah5 comme "un rêve vu ou entendu dans un état de veille" : le sujet y observe une attitude de présence vigilante, aux écoutes de tout ce qui monte du fond de lui-même. J'en cite de courts extraits dans le prologue et les intermèdes.


On retrouve également dans les prénoms soit des noms de personnages de mythes et de contes, soit des appellations faisant appel à la langue des oiseaux. Dans toutes les traditions, l'oiseau est le symbole du monde d'en haut, son langage est celui de l'Esprit, qui nous permet d'accéder à d'autres réalités et à une autre compréhension du mot : ainsi, nous en captons la puissance symbolique, et la réalité cachée derrière l'apparence du langage. Par exemple, pour le prénom François, c'est le Soi franc... Je précise que les noms et prénoms utilisés dans ce livre ne correspondent en aucun cas à des personnages réels.


Les synchronicités sont également présentes, c'est-à-dire des coïncidences qui ont un sens pour la personne, des "hasards nécessaires et intelligents". Jung voit dans ces événements liés par le sens et non par la cause, une forme de réponse de l’univers à un besoin exprimé consciemment ou inconsciemment par la personne. Par exemple, je pense à une personne, et elle me téléphone. Je rêve que je porte une robe en velours rouge et je trouve exactement la même le lendemain dans un magasin. Je cherche une réponse à une question, et dans une librairie je trouve un livre ouvert, avec la réponse à cette question.


De nombreuses lectrices et lecteurs pourront se retrouver à certains passages qui feront écho ou résonance à leur propre vie : dès que l'on ouvre la porte de ses profondeurs, l'on entre dans un univers intérieur riche et complexe. Les lecteurs également pourront y reconnaître partiellement le pôle féminin de leur psyché.


En plus de ces approches jungiennes, Ulyssia utilise d'autres outils, les fleurs de Bach, dont elle a une connaissance approfondie, complétée par l'usage de la radiesthésie, en particulier du pendule. Selon le Dr Bauplé6, "La philosophie sur laquelle le Dr Edward Bach fait reposer sa thérapie est une exhortation à partir à la découverte de soi. La thérapie florale n'est pas qu'un moyen de retrouver la santé physique et morale, elle est surtout et avant tout, un chemin de connaissance, et comme tout chemin de connaissance, elle demande de son pratiquant une étude et une pratique de tous les instants". Elle permet de contourner l'ego, et de laisser notre âme s'exprimer.


Ainsi grâce à ses rêves, ses expressions projectives, son intuition et son pendule, Ulyssia peut trouver les quintessences qui l'accompagnent. Elle les utilise pour mieux se comprendre, transformer ses émotions et sa vision des évènements, poser d'autres actes. Pour cela, elle s’imprègne de leur essence, et médite sur "les sens", sur les messages de ces fleurs.


Ulyssia s’est également formée aux soins énergétiques, a étudié la psycho généalogie... etc. Parallèlement, cet ouvrage recèle comme un puzzle de connaissances sur la recherche de soi, un véritable kaléidoscope qui s’organise au fur et à mesure qu’Ulyssia progresse, comme pour une synthèse.


La principale interlocutrice d’Ulyssia se nomme Pénélope7. Dans une approche pluridisciplinaire, avec patience, elles vont tisser la trame des liens entre les facettes de sa psyché, elles vont défaire la trame des nœuds, des blocages, puis recommencer et ainsi de suite jusqu’au mariage intérieur.…





1 Carl Gustav JUNG, psychiatre suisse, l’un des pères fondateurs de la psychanalyse. Fondateur de la psychologie analytique. 1875-1961.


2 Claire DELABARE "Retrouvez votre légende personnelle grâce au dessin projectif", vos desseins sont dans vos dessins.


3 Atemporalité : en dehors du temps


4 JUNG pensait que notre énergie psychique tourne autour d’un centre et qu’il faut répondre à l’inconscient de la même manière en tournant autour du rêve.


5 Barbara HANNAH "Rencontres avec l’Âme. L'imagination active C.G. Jung".


6 Dr BAUPLE "Les Remèdes floraux - Les fleurs de Bach un chemin vers soi"


7 Allusion à la légende d’Ulysse et Pénélope, l'un entreprenant un long voyage semé d'embûches, l'autre patientant et faisant patienter tout le monde, jusqu’aux retrouvailles du couple.




LISTE DES PERSONNAGES


Personnages principaux :


ULYSSIA, thérapeute, ayant une double vie.


PÉNÉLOPE, amie et peintre, spécialiste des dessins projectifs.


Les autres personnages sont :


SYLVAIN, FRANÇOIS


DODONE, le pendule


ULYSSIA Deux, l’amie qui a le même prénom


De passage, des thérapeutes, des amis, une coiffeuse :


MARIE-MADELEINE, première thérapeute, analyste de rêves


RENEE, amie se formant à l’art-thérapie


TROISIÈME THERAPEUTE, analyste de rêves, représentant le féminin rejeté


ESPERANZA, psychothérapeute


SOFIA, la coiffeuse


Des amies : Viviane, Caroline, Françoise, Isabelle Marc, Ulyssia Trois, un groupe de femmes.


Des patients.


Entrent en jeu également, des ARCHÉTYPES ET IMAGES ARCHETYPALES :


LA PROPHÉTESSE, intermédiaire de la Lumière


SAINTE CHRONICITÉ, les phénomènes de Synchronicité


L’OMBRE, la part de nous-même que nous ne voyons pas


L’ANIMUS, personnification des tendances masculines de la femme


L’ANIMA, personnification des tendances féminines de l’homme


L’EROS, Dieu de l’Amour, du lien, de la cohésion


LE SENEX, le vieux sage


LE PUER, l’Enfant


LE SOI, l’Archétype de la Totalité


LA NATURE, partie archaïque de l’Inconscient collectif


LA GRANDE MERE, la Mère à l’origine de toute chose


LA LUMIERE, la Conscience avec un grand C





Petit lexique des Fleurs de Bach utilisées :


Plumbago, la fleur de l’intuition


Noyer, l’acceptation du changement


Chicorée, l’amour désintéressé


Verveine, l’enthousiasme


Etoile de Bethléem, le recentrage énergétique


Pommier sauvage, la purification


Clématite, la créativité concrète


Hélianthème, le courage


Le houx, l’Amour inconditionnel


Le pin sylvestre, la libération de la culpabilité


L’orme, la force sensible


Le chèvrefeuille rouge, la libération du passé


Le tremble, l’intégration des contenus inconscients


L’aigremoine, le calme intérieur





PROLOGUE – LA PROPHETESSE


Je marche dans une grande allée peuplée de pins maritimes, vers l’océan. J’ai apporté avec moi un tableau que j'ai fait récemment, et que j’ai nommé "la femme arbre", pour pouvoir méditer dessus, au calme.


Une grande femme est assise sur un rocher, vêtue d’une longue robe blanche, dans un vaste espace de nature. Je m'approche d'elle, et nous nous mettons à dialoguer. Elle me fait penser à la Pythie de Delphes, mais avec un côté asiatique ; en mon for intérieur, je la nomme la Prophétesse. Je sens que je peux lui faire confiance. Elle me fait un petit schéma, un petit bonhomme ou une petite bonne femme, les pieds en l’air !


La Prophétesse : Tu fonctionnes à l'envers, au lieu des pieds, c'est ta tête qui reçoit les énergies de la terre. Ta partie yang négative prend beaucoup de place, je vois plein de feux négatifs, dont se nourrit ta candidose. Tu es comme une cocotte-minute. En tant que femme tu devrais être Eau, mais je vois du feu, plein de feux négatifs, tu as choisi les feux.


Ulyssia : Qu’est-ce que ce feu, et pourquoi est-il négatif ?


La Prophétesse : C'est de l’énergie. Ta partie masculine négative prend beaucoup de place. Quand tu rencontres des situations, des personnes, ce système installé en toi se nourrit de leurs feux négatifs. Tu as beaucoup de peurs, peur sur peur, c’est un système autonome qui ne s'arrête pas. C’est toute ton ombre, et le système fait que tu n'en as pas conscience. La relation à la paternité n’est pas bonne, il y a une non-reconnaissance absolue qui te donne de la colère et de la rage.


Ulyssia : Que puis-je faire avec cela ?


La Prophétesse : Il y a heureusement la lumière, ta propre lumière !


Ulyssia : Je ressens beaucoup d’émotion. (Deux larmes me viennent).


La Prophétesse : C’est signe que ta lumière est présente, elle t’accompagne … pour une autre vision des choses.


Ulyssia : J'ai une double vie, et me sens à l'aise dans cette situation.


La Prophétesse : Reste comme cela. (Cela semble n’avoir pas d’importance). Cependant, tu as le ressenti d’être en cage dans ta condition humaine. Même si tu vis des choses hors convention, tu as la clef de l’engagement au conformisme.


Ulyssia : Je vois une cage bien fermée.


La Prophétesse : Elle devient dorée. Puis elle disparaît et tu es libre. Liberté, simplicité, calme.


Ulyssia : Que dites-vous de mon dessin ?


La Prophétesse : Beaucoup de feu, l'arbre est dur, une femme, une mère, une robe de feu, une facette de toi, le pouvoir d'amour : ce n'est pas de l'amour, c'est une erreur d'amour, un semblant d'amour, un non-amour. Cette femme est prête pour qu'on lui enlève ce pouvoir. Je vois une explosion de lumière, ce pouvoir est maintenant enlevé. Maintenant la femme est douce, légère, authentique....


Ulyssia : Vous êtes mon ange ?


La Prophétesse : Je suis la messagère de ta propre lumière. Seule la lumière guérit.





ACTE I


ALLO L’INCONSCIENT ?


LIBERATION DE LA CREATIVITE


La Femme Arbre
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Premier tableau : La Femme Arbre


Adage bouddhiste : "Si la montagne était


lisse, nous ne pourrions pas la gravir".


Fin décembre 2019. Panne de chauffage. J'ai besoin de chaleur ! J'ai 50 ans, me prénomme Ulyssia et l'homme dans ma vie, Sylvain8, vient de m'annoncer que nos amis annulent leur venue dans notre maison pour les fêtes de fin d'année. L'Amour de ma vie, François9, est parti dans le Nord voir ses trois enfants.


C'est un peu noir dans mon âme. Je fais appel à mon ami fidèle, mon pendule que j'appelle Dodone (le plus ancien des oracles grecs). Parmi les fleurs de Bach, il me prescrit la fleur de l'âme. Pour moi, la fleur qui se rapproche le plus des caractéristiques et des besoins de mon âme c'est le Plumbago, fleur d'un bleu intense légèrement violet. Dans cet état d'esprit, je vis l'incertitude, le risque est de me laisser dévier de ma propre voie en ne tenant compte que des avis extérieurs. Le plumbago est une plante déracinée mais lorsqu'elle est bien incarnée, permet de faire davantage confiance à ses intuitions, de dialoguer avec sa sagesse intérieure, et par la suite de faire profiter son entourage de son expérience. Je me prépare donc un flacon de cette quintessence.


Tout d'un coup, dans ce noir, je sens un espace de liberté, un appel, un besoin : il faut que je dessine ! Je prends n'importe quel papier quadrillé, ainsi que des crayons de couleur. Les couleurs chaudes m'appellent, du rouge, du jaune, un peu de vert. Je laisse ces couleurs m'inspirer, je n'ai rien en tête, seulement suivre les crayons, comme si j'étais guidée par... qui ou quoi ? Je n'y réfléchis pas, j'obéis à cette impulsion.


Je suis stupéfaite du résultat, de ce qui est sorti de moi suite à ce besoin d'expression brut. Étonnement, beauté, fierté, sensation de plénitude. Je nomme ce tableau "La Femme Arbre".


Le lendemain en le regardant, j'ai envie de le prolonger par un poème et je l’écris :


Déesse voluptueuse


A la chevelure aigue-marine


A la robe somptueuse


D'aurore et de lumière


Cette fois elle est au centre de son univers


Accompagnée de rayons du solstice d'hiver


Ou bien, de rayons de mer


Elle contemple son arbre intérieur


Ce qu'elle est devenue...


Je regarde avec davantage d'attention et je vois une femme arbre avec des racines vibratoires qui s'étendent aux confins de l'univers, dans une grande roue. L’écorce de l’arbre est la robe de la femme. Une forte émotion m’envahit, je ne peux l’identifier. Alors je pratique une imagination active : je m’assieds en tailleur, au calme, je médite devant ce premier tableau de la femme arbre. Je laisse monter de mon inconscient une vision qui s'impose : une grande femme est assise sur un rocher, dans un vaste espace de nature, et nous dialoguons, elle me fait penser à la Pythie de Delphes, mais avec un côté asiatique, en mon for intérieur je la nomme la Prophétesse (cf. le prologue p.17).


Ce qu’elle me dit m’intrigue, je ne vais pas m'arrêter en si bon chemin et je décide de continuer de dessiner. Mes rêves semblent répondre à mes dessins. Je prends le livre d'une amie auteure, Pénélope, sur le thème des dessins projectifs. Je me plonge dans son livre et, à ce moment-là, elle me téléphone et me propose d'explorer ensemble mes "œuvres". Sainte Chronicité avait frappé !10.


Dans ce premier tableau, elle en relève les couleurs chaudes et le thème de la femme arbre, ou de la robe écorce, puis elle me pose quelques questions. Au préalable, elle m'explique que, dans cette approche, elle ne prend en compte que ce que la dessinatrice voit et perçoit elle-même. En effet, chacun peut voir dans ces expressions tout à fait autre chose, projetant sa propre personnalité ou plutôt une facette de sa personnalité. Cela peut être intéressant de se confronter à la vision des autres dans un deuxième temps, en tant qu'élargissement éventuel, mais il faut en mesurer la nécessité et d'abord protéger le processus créatif.


Pénélope : Qu'est-ce que l'écorce pour toi ?


Ulyssia : Une protection. J'ai besoin de cette protection.


Pénélope : Ton Féminin se protège et reste en lien avec la nature. Ce sont de jolies racines, la robe a une encolure en V comme un envol d'oiseau. Cela te représente bien avec la finesse de ta silhouette et ton allure raffinée, cela évoque presque la haute couture. Plus on voit la robe, plus on voit l'arbre. La robe est à égalité avec l'arbre.


La traduction la plus classique voit dans l'arbre un organisme vivant qui s'ancre en la terre dans laquelle il puise sa substance par ses racines et qui se déploie dans l'air, dans le ciel d'où il reçoit les rayonnements indispensables à sa croissance.


"L'arbre, c'est la vie, la croissance, l'évolution. L'arbre est d'essence féminine. Innombrables sont les rêves dans lesquels la femme s'identifie à l'arbre et même devient elle-même un arbre qui s'enracine et déploie son feuillage. La femme et l'arbre ont en commun l'acte sacré qui assure, depuis le fond des temps, la chaîne de la vie : l'acte de porter fruit. C'est dire que si l'arbre est femme, vie, genèse, il est mère". (Georges Romey dictionnaire de la symbolique).


Ulyssia : Pourquoi ai-je ressenti cette forte émotion devant cette femme arbre ?


Pénélope : Peux-tu maintenant te replonger dans cette sensation ?


Ulyssia : Oui. Un souvenir douloureux remonte à la surface.


A l’âge de 33 ans, il y a donc 17 ans, je ressentais un mal être que j'ai compris être plus tard un appel de mon inconscient, et je suis allée consulter régulièrement Marie Madeleine, ma première thérapeute, une analyste jungienne. Elle m'a conseillé de peindre un arbre avec des racines profondes, pour "travailler mon ancrage".


J'ai été confrontée à mon impuissance de tracer ces racines...


Pénélope : Ton tableau actuel de la femme arbre avec toutes ces racines est donc une restauration ou une compensation de ton vécu à ce moment-là.


Ulyssia : Cela me rappelle autre chose. Un peu plus tard une amie, Renée, se forme à l'art-thérapie et me propose d'expérimenter des séances de peinture. (deuxième thérapeute). Surgit une femme souffrante très belle dans un coin du tableau que je réalise à ce moment-là. Renée (Re-née) me demande de remplir le reste de la page en y intégrant cette femme, sans me donner d'indications. Cela m'a été impossible et j'ai fini par... effacer cette femme !


Pénélope : Lorsque tu as peint cette femme souffrante avec ton amie Renée, et que tu as fini par l’effacer, quelle partie de toi s'est effacée à ce point ?


Ulyssia : Je ne sais ?


Pénélope : C'est la partie timide, qui n'ose pas se dire. Peut-être boude-t-elle encore dans un coin ? Te sens-tu mieux à présent ?


Ulyssia : Je sens qu’il y a quelque chose de plus profond encore.


Pénélope : Prends ton temps, je t’écoute.


Ulyssia : Au bout de quelques années de consultation avec ma première thérapeute Marie Madeleine, celle-ci conclut que tout, dans mes rêves, indique que je deviens analyste de rêves à mon tour, et elle m'adresse à une collègue, troisième thérapeute, pour un approfondissement. Ce furent alors neuf mois de consultations pénibles, et je me faisais violence pour continuer en pensant que c'était à moi d'être "la bonne analysée ". Je pleurais après chaque séance, dans l'incapacité de nommer ce que ressentais, le fait d'être niée dans mes aspirations profondes... J'y ai mis fin un jour, en fait je suis restée jusqu'au temps de l'expulsion, générée par moi-même. Parallèlement, je vivais une rupture amoureuse avec François. J'étais dans un désespoir profond, je ressassais la phrase : "Dieu, pourquoi m'as-tu abandonnée" ! Alors que je ne suis pas croyante, du moins de cette façon-là. Je ne croyais plus à ce projet de devenir thérapeute moi-même. Plus tard, j'ai écrit à cette troisième thérapeute en lui exprimant mon ressenti, et elle m'a répondu en me demandant pardon. Cela ne m'a pas été tout de suite possible....


Après avoir traversé ces moments violents et ce désespoir, cette "œuvre au noir", j'ai heureusement rencontré Esperanza, une autre thérapeute qui m'a aidée à reprendre confiance, et j'ai pu devenir analyste de rêves, en créant des ateliers de découverte et en recevant des patients. François et moi nous sommes retrouvés au bout de 12 années. J'ai désormais confiance en ma bonne étoile....


Pénélope : La blessure avec la troisième thérapeute a été d'une grande violence. Ce que tu as vécu me fait penser à ce que les psychanalystes appellent un transfert négatif, avec un complexe d’Écho. C'est le problème des thérapeutes qui n'ont pas assez pris conscience de leur ombre, cela peut être violent et dangereux. Malheureusement, le transfert peut s'inverser, c'est-à-dire que "le patient est inconsciemment utilisé par l'analyste pour soigner ses propres blessures narcissiques négligées". C'est ce qu'explique Steven A Galipeau dans son article "perversions dans le Temenos"11.


Je te rappelle ce qu'est un complexe, au sens jungien du terme. J'ai une amie qui me dit parfois : "Ça y est, on a appuyé sur le bouton rouge !" Cela déclenche instinctivement sa colère, suite à une remarque, une information, ou un évènement. Il s'agit d'un ensemble inconscient de représentations, d'émotions, de souvenirs qui résident dans la psyché de la personne et qui peuvent à tout moment être réactivés dans la vie présente. Cet ensemble peut modifier momentanément et même orienter la conscience, en entraînant de fausses interprétations de la réalité dans un débordement d'émotions. Cela devient un comportement de réponse automatique, une reproduction de l'histoire douloureuse de base. Une partie de l'énergie de la personne est piégée, conditionnée, car le complexe est autonome, il agit sans que la conscience puisse le maîtriser.


Dans la mythologie grecque, Narcisse était le fils d’un dieu et d’une nymphe, célèbre pour sa beauté exceptionnelle et pour sa vanité : il ne s’intéressait qu’à sa seule personne et repoussait les avances des jeunes filles. Écho était une nymphe qui ne pouvait plus se servir de sa voix, sauf pour répéter les derniers mots qu’elle avait entendus. C’était une punition que lui avait infligée la déesse Héra, épouse de Zeus, pour avoir tenté de la distraire en bavardant pendant que Zeus entretenait des liaisons avec d’autres nymphes.


Un jour, Narcisse se perd en forêt et dit : "Est-ce qu’il y a quelqu’un ?" Écho répond : "Il y a quelqu’un". Narcisse appelle :


"Réunissons-nous" et Écho réplique : "Unissons-nous". Écho tombe alors amoureuse de Narcisse qui la rejette. Elle se laisse dépérir et il ne reste d'elle que sa voix. Ainsi est né le phénomène de l'écho.


Echo est la nymphe qui n'a pas trouvé sa propre voix, sa propre voie ou son propre chemin, elle répète seulement les mots des autres... Et là, tu peux y retrouver les caractéristiques de la personne qui a besoin du plumbago, ta fleur de l’âme que tu viens de citer. Peut-être étais-tu prise dans ce complexe, as-tu porté les émotions inconscientes de tes parents sans trouver ta voix propre, et tu as été poussée instinctivement vers une profession d'aide parce que l'on y trouve des techniques thérapeutiques, bénéfiques... pour les autres.


Ulyssia : Ma mère m'a beaucoup prise comme confidente, et je ressentais qu'elle m'aimait à condition que je lui ressemble. Elle-même souffrait de blessures narcissiques, n'ayant pas été reconnue par son père et vivant avec sa mère "fille mère" une honte à l'époque. J'existais en lui faisant écho. Bien sûr, avec le temps et l'évolution de chacune, notre relation s'est transformée par la suite et est devenue pleine de respect et d’amour.


Pénélope : En entreprenant une thérapie, le risque est de reproduire ce modèle, surtout si le ou la thérapeute n'est pas conscient de cet enjeu. Dans ce cas, comme tu as servi de miroir à ta mère, tu renvoies en miroir au thérapeute son propre narcissisme. A ce moment-là, la femme analyste peut s'identifier inconsciemment à un aspect destructeur du sombre féminin, par exemple à Héra le féminin rejeté, ou une marâtre de contes, et ne supporte pas, par exemple, qu'une patiente ait une relation amoureuse avec un homme.


Ulyssia : Je pense que la rupture de la fusion mère / fille est très douloureuse. Lorsque ma mère était enceinte, elle a dit : "Je veux une fille et je l'appellerai Ulyssia". Je me suis rendu compte qu'elle voulait inconsciemment que je sois une nouvelle elle-même, ou ce qu'elle aurait voulu être. Elle s'est projetée en moi. Tout cela m'a envahi. Elle souhaitait que nous soyions Une. J'étais subjuguée par ses confidences sur sa vie, qu'elle embellissait.


C'est plus tard que j'ai compris que cette intrusion était violente et que c'était une mère "toute-puissante". C'était favorisé par le laisser-faire de mon père. J'ai été parentifiée en écoutant les besoins de ma mère. J'ai oublié mes propres besoins : besoin d’être acceptée et aimée pour ce que j’étais, dans ma personnalité propre ; besoin de sécurité, d’une protection de mon intégrité psychique ; besoin de vivre la place de l’enfant, d’être reconnue comme telle. J'étais hypersensible aux expressions de ma mère, et j'avais l'impression que nous avions conclu une alliance, contre les autres. Adolescente, j'ai été très en colère contre elle. Nous avons ensuite appris à respecter l'identité personnelle de chacune. Quant à cette troisième thérapeute, elle m'avait confié une fois la difficulté de relations très douloureuses avec sa propre mère.


Pénélope : Enfin, tu évoques une "œuvre au noir", effectivement c'était ta rencontre avec l'ombre, mais nous évoquerons l'ombre en détail une autre fois.


Plus Pénélope regarde mon tableau, plus elle le trouve d'une grande amplitude, révélant des forces, une énergie. Elle me fait remarquer qu'il y a beaucoup plus de coups de crayons dans certaines zones, notamment à la base du tronc, symboliquement le chakra racine. Il s'agit du chakra de base, une roue énergétique qui se situe au niveau du périnée, associé à la terre et à la couleur rouge.


Pénélope : Le chakra racine porte les mêmes enjeux que le nombre 4, il s'agit d'une assumation de ce que nous sommes ; le monde extérieur apporte des obstacles pour une meilleure connaissance de soi. Bien sûr, ce chakra concerne aussi la relation à la mère.


Ulyssia, en dépit de ton aspect menu et de ta grande hypersensibilité, ton tableau "La Femme Arbre" révèle une grande force, un paquet d'énergie à la base. Plus je regarde cette femme, plus elle se détache, paumes et yeux dirigés vers nous. Son message est : "Je suis énergique et je suis forte".


Ulyssia : Ce tableau est une libération, une restauration par rapport à mon vécu de ces moments-là, avec ces trois thérapeutes. Je sens que le dessin me permet un cheminement intérieur. De plus, le 1er janvier, je fais le rêve suivant, qui accompagne la période de mes trois premiers tableaux (voir tableaux 1, 2 et 3) :


"J'habite dans une maison à l'angle d'une rue dont les maisons forment un carré. J'ai pris rendez-vous avec Marie Madeleine, ma première thérapeute de rêves. Nous discutons et elle me parle de sa vie et de ses problèmes ? Moi, je suis venue pour un suivi de quelques séances. Elle attend d'autres femmes qui arrivent, nous sommes quatre et elle nous propose un travail de groupe, elle ne travaille plus que comme cela. Il faut 12 séances et j'ai trois problèmes à résoudre : ma double vie, mon Candida, et... au réveil je ne me souviens plus du troisième ! A la fin, je conclus que je ne veux pas perdre de temps et que maintenant il faut que je m'adresse à une autre thérapeute en individuel".


Par rapport à ce rêve du 1er janvier, annonce-t-il le climat de l'année à venir ? ou l'esprit d'un cheminement plus global ? Nous tournons autour par des questionnements et ressentis et en concluons ceci : Ce rêve comporte des nombres symboliques puissants : ainsi le 12 est la combinaison du 4, temps de l'incarnation, et du 3, temps sacré (la Trinité). C’est le temps du monde achevé, évoquant toujours un accomplissement, l'achèvement d'un cycle, et par conséquent l'annonce d'un nouveau cycle12. Le 3 représente également le masculin et le 4 le féminin, c’est un mariage, une conjonction des opposés, ou des complémentarités, chère à Jung ! Tout un programme !


Nous continuons de "méditer" à propos de ce rêve.


Pénélope : Tu y évoques une double vie. Peux-tu développer ?


Ulyssia : La double vie n'est pas une relation amant maîtresse où ce qui anime les partenaires, c'est la jouissance physique, une sorte de détente, dont l'un des piliers est l'interdit social. Le quotidien, le ressenti moral, intellectuel, sont secondaires car je ne vis pas avec cette personne, je ne partage qu'une partie de moi. En double vie, je vis en couple avec une personne dont je partage continuellement la vie. Mais parallèlement, je vis sporadiquement avec une autre personne dont je partage l'existence également. Je partage le plus possible, le plaisir, mais aussi les doutes, les incertitudes, les interrogations, la recherche de vérité dans les actes et les pensées.


Pénélope : La double vie est concrète mais peut aussi évoquer la partie consciente et la partie inconsciente en une même personne, ainsi que la double origine de chacun, humaine et spirituelle. J’ai relu récemment un livre de Marie-Louise Von Franz qui donne l'exemple de la situation triangulaire pour un homme pris entre deux femmes13. Elle cite Jung : "L'inconscient veut le conflit sans espoir afin d'abattre la supériorité de l'ego qui croit toujours qu'il a la responsabilité de la décision. L'ego est une partie narcissique du moi. Si la personne souffre du caractère "sans issue" de la situation, c'est pour l'ouvrir à une expérience inconnue, et pour qu'elle se laisse guider par sa vie des profondeurs, sa vie symbolique, la réalisation de son chemin d'individuation..."


Ulyssia : Et le Candida, cette levure qui se transforme en champignon dans le système digestif et cause de nombreux symptômes, y a-t-il une symbolique ?


Pénélope : Oui, on peut jouer sur les mots ou les maux, es-tu candide dans un endroit de ta vie ? Candidate à quelque chose ? Souvent une infection indique un tiraillement sur du long terme, l'infection fongique peut révéler une colère, un sentiment d'impuissance, le refus de voir son potentiel, que sais-je encore ? Un conflit intérieur... Être candide peut aussi signifier trop inconsciente, peut-être dois-tu te replonger plus profondément dans tes profondeurs pour les éclairer. Cela peut déclencher des troubles psychosomatiques. Je pense que le sens de cette affection et sa guérison se dévoileront au long cours.


Ulyssia : Je ne me souviens pas du troisième problème à résoudre.


Pénélope : Là aussi, cela viendra en son temps. Peut-être cela a-t- il un lien avec ta vision, ton imagination active, où l'on voit d'abord un versant négatif de l'amour : le pouvoir. Ces trois thérapeutes que tu as citées dans tes souvenirs douloureux étaient dans ce versant négatif, en résonance avec ta mère intériorisée (partiellement). Mais dans ton rêve tu décides d'aller rencontrer une autre thérapeute.


Ulyssia : Extérieurement, Pénélope, tu peux représenter cette autre thérapeute.


Pénélope : Plus que cela, ton rêve dit : c'est terminé d'être la thérapeute de la thérapeute (en écoutant les problèmes de la thérapeute et en étant utilisée inconsciemment par elle) ! Ah, ces patientes qui commencent par demander des nouvelles de leur psychologue ! C'est également terminé d'être la thérapeute narcissique ! Car je rappelle que tous les aspects du rêve sont des facettes de nous-même. Tu t'adresses maintenant à une nouvelle thérapeute en toi, thérapeute de toi-même, et aussi pour les autres. Et là, tu pourras être Écho dans le sens positif, c’est-à-dire faire miroir à l'autre pour l'aider à des prises de conscience...


De plus, tu décides de séances en individuel, ce qui rappelle le chemin d’individuation, et non d'individualisme. Il ne s’agit pas d’un égocentrisme tourné vers le Moi, mais de la réalisation de soi- même, d’un chemin d'unification de tous les aspects de soi-même, en toute autonomie, vers la connaissance du Soi.


Le Chien hargneux
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8 En langue des oiseaux, Sylvain peut se lire "s'il vint", on peut aussi dire la sylve de l’un, c’est-à-dire la forêt de l'unité.


9 François, le Soi franc.


10 Sainte Chronicité est une appellation pleine d'humour pour désigner les synchronicités qui jalonnent notre vie, inventée par Etienne Perrot dans ses écrits parus aux éditions La Fontaine de Pierre.


11 Revue des Cahiers jungiens de psychanalyse n° 106.


12 Dictionnaire des symboles Jean CHEVALIER et Alain GHEERBRANT.


13 L'interprétation des contes de fées, Marie-Louise VON FRANZ, Éditions Jacqueline Renard.





Deuxième tableau : Le chien hargneux


"L’ombre est une énergie mal utilisée."


Rolande Biès14


Pendant cette période de fin d'année, j'ai rendez-vous chez Sofia, ma coiffeuse. C'est drôle, il m'a fallu attendre l'âge de 50 ans15 pour m'apercevoir que je boucle naturellement. Jusqu'à présent, j'ai les cheveux raides et courts et je lui dis que j'aimerais avoir des cheveux plus ondulés. Elle éclate de rire et me répond : "Vous allez voir !" Après le shampoing, au séchage elle "pouïtre" mes cheveux et ils apparaissent tout bouclés naturellement. En me regardant dans la glace, je trouve que je ressemble à la femme arbre de mon premier tableau projectif !


Je rentre chez moi. Il y fait toujours froid. Je ressens une angoisse indéfinie, une rétractation, que je traduis avec mes crayons par un rond noir, puis encore des ronds cette fois rouges, toujours plus de ronds jusqu'à ce que se détache une tête de chien. Pourquoi est-il apparu ?


Le 29 décembre, je rêve que je rêve ! :


"En rêve, je raconte à Sylvain un rêve où nous attendons tous deux dans un hall, il y a un chien noir et blanc."


Je consulte Dodone pour la thérapie florale, et il m'indique toujours le plumbago, mais aussi le noyer et l'impatience.


Quelques jours après le dessin, un autre message onirique y répond :


"Je suis dans un groupe de femmes avec une coach sportive. Elle dit qu'au départ nous démarrons lentement mais qu'ensuite nous aborderons une bonne côte. Un chien blanc s'approche de nous, il m'agrippe sans me mordre et m'accompagne."


Je rencontre Pénélope et nous examinons ce qui nous paraît peu de matière, tant au niveau des rêves que celui du dessin...


Ulyssia : Il y a peu de choses en ce moment dans ma vie…


Pénélope : C'est amusant ce que tu me racontes de ta coiffeuse.


Sais-tu que son prénom évoque la Sophia, la sagesse ? De plus, dans le langage onirique, souvent le coiffeur indique l'analyste de rêves qui coupe les pensées pour les rajeunir... Et le bouclage évoque quelque chose de plus souple au niveau de ton comportement.


Ulyssia : Effectivement, Sophia m’a expliqué que la nature des cheveux pouvait changer au cours de la vie et de son évolution. Parfois, la chevelure devient plus souple, et parfois plus raide !


Pénélope : Que vois-tu dans ton dessin projectif ?


Ulyssia : Il ne m'inspire pas celui-là ! Pourquoi tous ces ronds ? Sont-ce des ballons, des groseilles, des cellules ? Cela semble un peu infantile. Est-ce un désir de rééquilibrage ? Je vois les yeux globuleux d'un chien, ou alors un batracien sorti de rouges tréfonds. Je le baptise "Chien hargneux".


Pénélope : Sais-tu que, souvent, dans les dessins, il y a beaucoup d’animaux, un bestiaire qui représente l'ombre. Comme tu le sais, les symboles ont tous un versant positif et un versant "négatif". Le chien est un grand symbole. Là, il peut représenter un instinct d'agressivité, envers soi-même ou envers les autres. En positif, dansla mythologie, c'est un psychopompe, c’est-à-dire un passeur vers l'inconscient.


Pénélope : Tu te souviens de ce qu'est l'ombre ?


Ulyssia : C'est un archétype de mon inconscient personnel.


Pénélope : C'est un archétype de l'inconscient personnel, c’est-à-dire de tout ce qui te concerne toi personnellement, avec des contenus, des vécus, des souvenirs, passés provisoirement en dessous de ta conscience. Mais c'est aussi un archétype de l'inconscient collectif découvert par Jung. Les archétypes sont des noyaux d'énergie qui structurent et orientent ta psyché, ton âme. Ils portent sur des thèmes universels communs à toute l'humanité. Ils se manifestent à nous par des images chargées d'émotions, avec parfois un sentiment de spiritualité. Nous retrouvons ces images dans les mythes, les contes, les rêves, et dans l'art.


Ulyssia : Je me souviens avoir rêvé d'Athéna, la déesse guerrière de la sagesse.


Pénélope : C'est un exemple, en effet, d'image archétypale. Ces images représentent les différentes facettes de la psyché, de l'amour à la mort.


L'ombre est un archétype dans ton inconscient personnel en ce sens qu'elle recouvre toutes tes sensations refoulées, inconnues, des souvenirs enfouis, tes "défauts", tes carences, mais aussi tout ton potentiel que tu ignores et qui ne demande qu'à se développer. Et dans l'inconscient collectif, ta psyché a hérité de tous les démons et de tous les bienfaiteurs de l'humanité, c’est-à-dire de tendances destructrices à transformer, ou des tendances constructives à développer.
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